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La presente invention cone erne 1 'utilisation de parti- 
cules d 1 elastomeres a titre de combustible dans des installations 
convent ionnelles destinees a la combustion de produits solides a 
la temperature ambiante et a la- pression atmospherique normale« 

5 Chaque anne'e, une quantity importante d 1 objets en 

caoutchouc et notamnent de pneumatiques usages est mise au rebut. 
Ceci d'une part parce qu'aucune solution satisf aisante d' elimination 
ou de reutilisation de ces pneumatiques n'a encore ete trouvee a 
ce jour, d 1 autre part parce que ces pneumatiques sont des produits 

10 volontairement rendus tres resistante a la degradation naturelle. 

Pour remedier a ce probleme, on a imagine de bruler 
des pneumatiques usages dans des installations a ciel ouvert* 
Cependant, ce moyen entraine des nuisances. On a e*galement essaye 
de mettre au point des fours speciaux, notamment pour la pyrolyse 

15 des objets en caoutchouc usages, Cependant, en raison de nombreu- 
ses difficultes techniques qui n T ont pu £tre r^solueB de facon 
satisf aisante, cette technique ne s'est pas imposee. 

On a aussi essaye" de brftLer des objets en caoutchouc, 
notamment des pneumatiques, soit entiers, soit fragmented en mor- 

20 ceaux, de plusieurs centimetres cubes en melange avec du charbon ou 
avec des ordures menageres, dans des appareils de combustion clas- 
siques. Cette technique presente e*galement de nombreux inconvd- 
nients. Tout d'abord, en raison du caractere heterogene de la 
composition du combustible et des chocs thermiques qu f elle cr^e, 

25 11 se produit des troubles dans 1 1 appro vis ionnement et le fonction- 
nement desdits appareils. Ensuite, la presence de corps metal- 
liques dans les articles en caoutchouc, et en particulier dans les 
pneumatiques, entraine une obstruction des grilles des appareils 
de combustion. En effet, ces corps me'talliques s 1 agglomerent 

50 sous forme de de*pdts solides sur les grilles. II en results, a 

plus ou moins "breve eche'ance, un arr6t de l f appareil de combustion. 
Enfin, ces proceeds provoquent une mauvaise degradation des elas- 
tomeres. ....... 

La prd sent e invention se propose de pallier les' incon- 
35 v^niente des proce*des et techniques anterieurs tout en constituant 
une solution au probleme de stockage des produits de rebut caout- 
choucs. En d f autre s termes, 1' invention cone erne en consequence 
un combustible utilisable dans les installations convent ionnelles 
de combustion de produits solides a la temperature ambiante 
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ordinaire et a la pression atmospherique nortnale, constitue* par 
des particules d ' elastomeres ayant une dimension inferieure ou 
e'gale a 30 mm et exemptes de fragments m^talliques. L 1 invention 
se propose de rendre utilisables les produit9 manufactures conte- 

5 nant du caoutchouc et notamment les produits de rebut, comme combus- 
tible dans les installations de combustion convent ionne lies avec 
ou sans grille. 

Les installations convent ionnelle 3 auxquelles s'adresse 
I 1 invention comprennent d'une facon ge*nerale les dispositifs non 

10 specialement e*tudids pour bruler de tels materiaux,- tels que par 

exemple les chaudieres industrielles traditionnelles , les centrales 
thermiques, les incine'rateurs d ! ordures menageres, etc. 

Selon 1* invention, les particules d 1 glastotneres peuvent 
§tre utilisees, a titre- de combustible, soit seules, soit en melan- 

15 avec uri ou piusieuxs autres combustibles solides comme par 

exemple le charbon, les materiaux plastiques, etc. dans des propor- 
tions variables. - Ces particules d 1 elastomeres peuvent ^galement 
servir dans des installations necessitant des combustibles d 'appoint, 
comme par exemple les incin^rateurs d f ordures menageres, et Gtre 

20 substitute a des combustibles devenus extrGmement ontreux commo le 
fuel. ..lea particules d ' e*lastomeres peuvent etre introduites dans 
les installations de combustion par tous procedes continue ou dis- 
continue, notamment par tapis transporteur , par injection, par 
pulverisation . 

25 les particules exemptes de fragments m^talliques utili- 

ses conf ormement a l 1 invention peuvent avoir une dimension va- 
riable e*gale ou inferieure a 30 mm." Les particules ayant une di- 
mension moyenne inferieure a 3 mm sont designees par le terme de 
"poudre", tandis que celles ayant une dimension supe'rieure sont. 

30 d^sign^es par le terme de "granulat". 

Xes particules utilises conf ormement a l 1 invention 
peuvent provenir de tous les elastomeres naturels ou" synthe'tiques , 
qu'ils soient al'etat vulcanise" ou non, a l'etat neuf * 0 u ueagi, 
a l'etat pur ou dans des compositions de caoutchouc renfermant 

35 d'autres composes, comme par exemple du noir de carbone, des tissus * 
de r enforcement," des agents et renf orcateurs de vulcanisation, \ 
des huiles et divers autres constituents classiqu'es dans l f Indus- 
trie du caoutchouc. Cependant, les matieres pre*ferees pour la 
mise en oeuvre de 1' invention sont 1*3 caoutchoucs de rebut et 
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notamment les pneumatiques usages. 

Selon une variants pref erentielle de 1 1 invention, les 
particules d ' elastomeres sont utilisEes en combinaison avec du 
charbon dans des installations de combustion conventionnellee : 

5 dans ce cas, elles prEsentent la proprie'te' inattendue- d'agir comme 
lubrifiant, c'est-a-dire antimottant, de la masse combustible. 
La presence de granulats et de preference de poudre dans une telle 
masse combustible empeche la formation d 1 agglomerate venant ralen- 
tir, voire meme empficher la combustion.. On attrlbue cet avantage 

10 au fait que les particules d' elastomeres enrobant le charbon qui 
au stade de 1 'utilisation est generalement humidifie et empechent 
celui-ci de former des agglomErats. Par suite, 1' alimentation des 
installations de combustion s'en trouve grandement facilit^e. 

Ces particules possedent en ->utre, a poids egal, un 

15 po uvoir- c&iorix ique ' superieur a celui du charbon. Enf in, 1 ' expe- 
rience a montre que la teneur en souf re des gaz de combustion etait 
inf erieure. a celle des produits s^lides de depart, une grande partie 
du souf re se .retrouvant a l'etat combine dans les cendres ^ce qui, 
par voie de consequence, r^duit les . de*sagr events de gaz nuisibles- 

20 Les particules d 1 elastomeres envisages dans le cadre 

de 1 ! invention sont obtenues par tout proceMe* comportant par exent- 
ple les operations de broyage, de fragmentation et de separation 

des corps metalliques du reste de la masse eiastom'ere, pour obtenir 
des particules de dimension inf erieure ou £gale a 30 mm, exemotes 
25 de fragments metalliques. 

Les exemples suivants sont destines e. ilJLustrer la pr£- 
sente invention sans la limiter. * . . 

Exempl'e 1 

On alimente' .une chaudiere a l ! aide d*un melange de 80 # 
30 de charbon et 20 9$ en poids de particules d 1 elastomeres non vulca- 
nises, ces particules ayant selon l f invention un demi centimetre 
cube de volume moyen. A titre comparatdLf , on alimente cette meme 
chaudiere avec un poids identique de charbon non melange • Le taux 
msyen de soufre des particules elastomeres est de 1 ,4 & en. poids et 
35 • celui du charbon* de 1 i*. Pour chaque essai, les resultats de ces 
deux types d 1 alimentation sont compares dans le tableau I suivant : 
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TABLEAU I 



5 



* 


1 Charbon 

i 


M-rlange 
! conforme a 
! 1 1 invention 


Poids de combustible, kg 


2 410 


I 2 410 


Poids de vapeur produite, tonnes 


22 * 


I 22,5 


Taux de C02, # 


.11.4 


9,8 


Taux de 02, */* 


7,6 


9,2 


Taux de SO 2, ppm' • 


313 


313 


Depression des gazk la sortie 
do la chaudiere (mm d'eau) 






de I 1 economiseur (ram d'eau) 


- 58 


-57,5 


Depression des gaz au niveau du foyer 


- 2 


- 2 


Temperature des gaz 






a. la sortie de la chaudiere 


450° G 


430° G 


- de 1' cconouiiseur 


166° G 


184° C 


Temperature de l'eau - - 


193° C 


196° C 


Temperature de combustion 


1410° C 


1450° C 


^<£Q"fr^n^ flo Tfl p nmYii i r "fc i o n /Vff 1 






fines 


30 


41 


machefers 


167 


165 


suies 


5 


10,5 


poussieres 


2 


2 


Opacity de la fume*e 




+ yf* par rap- 
port au char- 
bon 


Durde de combustion (mn) j 

i 


83 


95 



On constate que, a poids e"gal, le melange de charbon et 
25 de particules d l eiastomeres possede un pouvoir calorifique plus 
■ elevd que celui du charbon seul. En outre, les emissions de S02 
sont identiqueo dans les deux cas (313 ppm) malgrf la teneur en 
souf re plus' elevee /du melange selon 1 f invention par rapport a 
cells du charbon. 

30 Bxemple 2 - Pour faire les essais comparatifs, on utilise dans cet 
exemple un melange combustible comprenant 80 & en poids de charbon 
et 20 # en poids de particules d 'eiastomeres vulcanises. La repar- 
tition granulome* tr.i-que de ces particules etait la suivante : . 

Particules ayant une dimension inf erieure a 630 w : 4 f> en poids 
35 - - - a 1 mm :10 # 
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Particules ayant une dimension inf erieure a 2 mm : 22 % en poids 

• - - - M mm : 40 f« - 

- - - a 10 mm: 75^ 

a 30 mm : 1 00 ^ 

Le taux moyen de soufre des particules elastomeres est 
de 1,10 % et celui du charbon de 0,94 Les essais sont realises 

dans une chaudiere de capacity junferieure a celle utilised dans 
l'exemple precedent. 
TABLEAU II 





CHARBON 


Melange 
conforme a 
1 1 invention 


<-J- ~ L.ULUUU3 u J.UXC - w 


1 1 no 

] 1 uu 


1 i uu 


Volume de vapeur produite, m5 


9,5 


9 


Taux de C02, % 


9 


8,4 


Taujc de 02, fo 


10,4 


11,4 


Taux de S02, ppm 


72,8 


75 


Temperature des gaz a la sortie de 
l 1 economiseur 


210° C 


210° C 


Temperature de l'eau k la sortie de 
1 1 economiseur 


74° C 


78° C 


Rdsidus de la combustion (kg) 






fines 


41 


39,550 


machef ers 


102 


97 


Depression des gaz a la sortie du 
foyer (mm d^au) 


- 2,6 


- 2,8 


Opacite de la fum^e " 




+ 0,5 io par 
rapport au 
charbon 


Dure*e de combustion (mn) 


73 


77 



" * Exenrple 3 

On coiduit les essais comparatif s dans la chaudiere 
utilis^e dans l 1 example 1. On emploie un melange combustible 
comprenant 80 % en poids de charbon et 20 9* en poids de particules 
d ! eiastomeres vulcanises- La repartition granulome"trique des par- 
ticules etait la suivante : 



J 
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Particules ayant une dimension ±nfe"rieure a 250 u : 1 3 £ en poids 

600 u : 53 $ 

1 mm : 92 <f> 

2 ram : 96 ^ 

3 mm : 99 # - 

Le taux moyen de soufre des particules eiastomeres etait 
de 1 ,05 % contre 1 i* pour le charbon. Les rdsultats sont consignee 
dans le tableau III suivant : 
TABLEAU III 



10 


• 

• 


CHARBON 


Melange i 
conforme a j 
1' Invent ion , 




Poids de combustible, kg 


. 2 200 


2 200 j 




Poids de vapeur produite 


18,250 


21 ,250 




Taux de C02, # 


11,4 a. 11,8 


9,6- 




Taux de 02, $> 


7,2 k 7,6 


9 . 


15 


Taux de SO 2, ppm 


• 308 


313 




Depression des gaz a la sortie de la 

rhanfl "5 ^-rp | mm (\ ' paii ) 


- 8,5 


~ 10 




Depression des gaz a la sortie de 


- 60 


- 56 




Depression au niveau du foyer 


- 2 


- 3».5 




Temperature des gaz a la sortie do la 
chaudlere 


435° C 


440° C 


20 


Temperature des gaz k la sortie de 
1 ' e*conomiseur 


182° C 


185° C 




Temperature de l'eau a la sortie de 
1 ' economiseur 


191° C 


195° C 




Residus de la combustioa. (kg) 








fines 


26 


30 ■ 




machefers 


137 


140 


25 


suies 


3,5 


3,5 




poussieres 


1,5 


1,5 




Opacimetrie ' 




+ 2,5 # par 
rapport au 
charbon 




Duree de combustion (mn) 


75 


95 
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RS VINDICATIONS 

1. Matiere combustible, caracteris<5e on ce quelle est 
uti'lisable dans les installations convent ionnelJLes de combustion 
de produits solides a la temperature ambiante ordinaire et a la 

5 press ion atmosphe'rique normale et constitute par des particulee 
d 1 elastomeres ayant une dimension inferieure ou e*gale a 30 mm et 
exemptes de fragments mttalliques." 

2. Matiere combustible suivant la revendication 1 , 
caracteris£e en ce que les particules ont une dimension inferieure 

10 a 3 mm. 

3. Matiere combustible suivant les re^endications 1 ou 
2, caracte'rise'e en ce qu'elle est adjointe a d ! autres produits 
combustibles, 

4» Matiero combustible suivant l'une quelconque des 
i5 revendications pr^cedentes , caracterise'e en ce qu'elle est intro- 
duce dans le dispositif de combustion soit de facon continue, 
soit de facon discontinue. 

5- Matiere combustible suivant la revendication 4, 
caracterise'e en ce qu'elle est introduite par pulverisation ou 
20 par injection, 

6. Agent antimottant de combustibles solides a la tempe- 
rature ambiante ordinaire et a la pression atmosphe'rique normale, 
caracterise' en ce qu'iJL est constitue par des particules d ! elasto- 
meres ayant .une dimension inf erieure ou e*gale a 30 mm et exemptes 
25 de fragments metalliques. 



